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Résumé : Cet article décrit les expressions idéophoniques en lobiri. À travers cette étude, 

les idéophones se caractérisent comme une sous-catégorie ouverte des adverbes 

expressifs qui distingue plusieurs schèmes lexicaux. En se basant sur un corpus 

d’environs 700 items et d’énoncés, l’analyse suivante présente les idéophones selon leurs 

caractéristiques phonologiques, morphologiques, syntaxiques et sémantiques. En 

filigrane, il s’agit de mettre en relief les propriétés morphosyntaxiques et sémantiques 

des idéophones en lobiri. 

Mots clés : idéophone, adverbes expressifs, schèmes lexicaux, caractéristiques. 

 

Abstract : This article reports on the description of ideophonic expressions in Lobiri. 

Through this study, according to the internal criteria of the language, ideophones are 

characterized as an open subcategory of expressive adverbs which distinguishes several 

lexical schemes. Based on a corpus of around 700 items and statements, the following 

analysis presents ideophones according to their phonological, morphological, syntactic 

and semantic characteristics. In filigree, it is a question of highlighting the 

morphosyntactic and semantic properties of the ideophones in lobiri. 

Key words: ideophone, expressive adverbs, lexical schemes, characteristics. 

 

 

Introduction 

Le lobiri, une langue gur de Côte d’Ivoire présente dans sa création 

lexicale des unités idéophoniques et onomatopéiques formellement semblables. 

L’une des particularités de cette langue est l’abondance des items idéophoniques. 

A cet effet, notre étude porte donc sur les idéophones.  Dans cette veine, pour 

montrer la particularité des idéophones dans ces travaux, G. Dumestre (1998, 

p.321) affirme que : « Les termes idéophone et idéophonique sont depuis un demi-siècle 
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largement utilisés dans les descriptions de langues africaines. Il est pour cette raison 

nécessaire de cerner avec précision ce qu’ils recouvrent afin d’éviter une confusion 

fréquente entre forme et fonction ». En s’attelant à l’abondance des formes 

idéophoniques, l’on semble confondre les idéophones à ces formes lexicales 

comme l’adverbe, l’onomatopée, l’interjection. Se basant sur la délimitation de 

ces formes lexicales, on constate que chaque forme est circonscrite dans son air 

de dénomination. Ainsi, peut-on se demander comment s’identifient les 

idéophones en lobiri ? Quelles sont les propriétés syntaxiques et sémantiques des 

idéophones en lobiri ? Pour répondre à cette problématique, nous émettons 

l’hypothèse de recherche ci-après. En lobiri, il existe une classe d’idéophones qui 

présente des propriétés morphosyntaxiques spécifiques et sémantiques 

particulières. Pour cela, nous nous sommes fixé comme objectifs d’identifier des 

idéophones en lobiri, et, de décrire leurs propriétés syntaxiques et sémantiques. 

Pour ce faire, notre travail s’articule autour de six points. Le premier point porte 

sur le cadre théorique, le deuxième aborde le cadre méthodologique, le troisième 

aborde la délimitation entre les idéophones et les adverbes, les interjections. Les 

derniers points traitent respectivement des caractéristiques formelles, des 

propriétés syntaxiques et sémantiques des idéophones en lobiri.   

 

1. Approche théorique 

Cette étude s’inscrit dans le cadre de la grammaire générative et 

transformationnelle. En ce qui concerne l’aspect phonologie générative, il s’agit 

de vérifier à la lumière des travaux de J. Goldsmith (1976), comment sont régies 

les règles phonologiques des idéophones lobiri. Au niveau morphologique, à 

partir des études de N. Chomsky (1970) et de M. Halle (1973), il s’agit de vérifier 

les principes qui régissent la formation des mots. Le volet syntaxique génératif 

tient à vérifier les principes et paramètres de fonctionnement d’un énoncé verbal 

comportant un idéophone. Nous sommes également référés à certains auteurs 

comme J. Kaye, J. Lowenstamm et J.R. Vergnaud ou KLV (1985), K. P. Mohanan 

(1986) et N. Nikiema (2001) pour mener à bien notre étude sur les idéophones. 
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Ces documents exposent les différentes propriétés sémantique, morphologique 

et syntaxique des idéophones, nous permettant de traiter la problématique de 

l’idéophone en lobiri. L’étude de la phonologie des idéophones a été inscrite dans 

le cadre de la phonologie auto-segmentale fondée par J. Goldsmith dans la 

seconde moitié des années 70 sous la dénomination de théorie multilinéaire. 

Ainsi, pour exprimer le palier syllabique dans ce modèle, P. Ondo-Mebiame 

(2013, p.277) affirme que : « Le modèle syllabique qui prévaut en phonologie générative 

multilinéaire, propose quatre constituants : l’attaque, la rime, le noyau et la coda ». Il est 

notable de considérer que nos recherches s’inscrivant dans cette approche 

théorique abordent l’approche méthodologique suivante.  

 

2. Approche méthodologique 

Sur le plan méthodologique, nous avons recueilli notre corpus à 

Nokadouo dans la Sous- préfecture de Bouna lors de nos travaux de maîtrise en 

2004. Ce corpus a été étoffé lors d’un séjour de cinq jours en mars 2019 dans la 

même localité auprès des locuteurs lobi. Pour ce faire, nous avons collecté les 

données à chaud à l’aide d’un dictaphone dans les cabarets, les grins et pendant 

la pause lorsque les villageois sont invités en association à travailler chez un des 

leurs. Cette association est appelée [mà kó] « s’unir pour le bonheur ». Ce corpus 

est constitué uniquement du lexique idéophoniques. 

 

3. Délimitation entre les idéophones, onomatopées, les adverbes et 

interjections 

Dans la délimitation de l'étude des idéophones, nous nous sommes 

proposé de définir les différentes notions afin de montrer la distinction 

fondamentale entre unité idéophonique, onomatopée, adverbiale et interjection. 

Selon Hagège :  

Les idéophones qui illustrent ‘’le pouvoir évocateur des sons’’ et sont un type 
d’onomatopées se servent d’articulations ou de combinaisons phoniques, 
expressives du fait de leur relative rareté, pour mettre en langue des impressions 
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sensorielles ou mentales particulières, liées à certains objets, mouvements ou 
situations.  

(C. Hagège, 1985, p.122). 

 

Quant à G. Dumestre (1998, p. 321) : « L’idéophone est un élément d’énoncé, 

d’ordinaire onomatopéique qui sert à qualifier un terme de la phrase par rapport 

à son aspect physique ». En d’autres termes, les idéophones sont souvent à tort, 

assimilés aux onomatopées ou aux interjections d’une part, à cause de leur valeur 

expressive et aux adverbes de manière, qui expriment comme eux la manière 

d’autre part. Pour d’autres comme K. K. Lébikaza (1999) et D. Creissels (2006a), 

les idéophones sont différents des onomatopées et des interjections. C’est ce qui 

fait dire à T. Milosavljevic (2018, p.46) que « les idéophones, quant à eux, sont 

placés à cheval entre les interjections et les onomatopées. ». Pour plus de 

précisions, nous partons des conceptions suivantes : l’idéophone détermine 

l’expression d’une idée par un son. Quant à l’onomatopée, elle est interprétée 

comme l’imitation d’un bruit naturel. Pour l’adverbe, selon la grammaire 

traditionnelle, il se définit comme un mot invariable qui apporte un complément 

d’informations à un autre mot ou à un groupe de mots auquel il se rapporte. En 

effet, M. Riegel ; J. Pellat et R. Rioul (1994, p.646) soutiennent que : « Les adverbes 

forment une catégorie considérée résiduelle où l’on range traditionnellement les termes 

invariables qui ne sont ni des prépositions, ni des conjonctions, ni des interjections ». 

Quant aux interjections, D. Creissels (2006a, p.257) affirme ceci : « Les interjections 

ont des possibilités limitées d’expansion, mais s’emploient typiquement en isolation alors 

que les idéophones ne s’emploient que marginalement en isolation et participent 

normalement à la construction de la phrase ». Il en découle de cette délimitation, qu’il 

faut retenir que l’idéophone se démarque des autres notions. Quand n’est-il des 

idéophones en lobiri ? Considérons les énoncés suivants. 

(1) 

(a) bιsan kɛlɛnɛ  mɛ̰ ɛ̰ ɛ̰  

Enfant/ tousser / sans d’arrêt 

« L’enfant tousse sans arrêt. » 
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(b) kʋ kʋrιkʋ 

« Cris de coq » 

 

(c) ho o  ! 

« Déception » 

 

(d) thι mι ra bᴐrɛ  

Affaire/ être bon 

« Cette affaire est bonne » 

 

En observant les énoncés (1a et  1d), nous remarquons que l’idéophone [mɛ ɛ ɛ ] 

« sans arrêt » et de l’adverbe de manière [bᴐ rɛ] « bon, bien » ne s’emploient pas 

seul, autrement dit, pas de façon isolé. Tandis que dans les exemples (1b et 1c), 

on a emploi respectivement isolé de l’onomatopée [kʋkʋrιkʋ] « cris de coq » et de 

l’interjection [ho o !] « déception ». Au vu de ces faits, l’idéophone s’identifie des 

onomatopées, interjections et adverbes de manière. Cependant, il va sans dire 

que l’idéophone en lobiri s’identifie aux autres par sa spécificité en contribuant à 

la construction de l’énoncé verbal d’une façon originale dans la langue. Dans les 

lignes qui suivent, nous pouvons aisément dire que le terme idéophone en lobiri 

se réfère à des mots présentant des caractéristiques phonologiques 

exceptionnelles qui soulignent leur caractère particulièrement expressif. Aussi, 

de par son sens et sa fonction, l’idéophone se rapproche d’adverbes de manière. 

Pour s’en convaincre, avant d’aborder la section suivante, récapitulons les 

différentes notions ainsi que leurs valeurs sémantico-référentielles dans le 

tableau qui suit : 
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(2) 

Idéophones Onomatopées Interjections Adverbes de manière 

Fonction Nature Fonction Nature Fonction Nature Fonction Nature 

Expressive 

(intensifiant 

sémantique) 

Indicielle Imitative Iconique Emotive Indicielle Expressive Indicielle 

 
Après avoir montré que les idéophones sont différents des onomatopées, des 

interjections et des adverbes de manière, abordons ces caractéristiques formelles. 

 

4. Les caractéristiques formelles des idéophones 

Dans cette section, nous verrons d’abord l’aspect phonologique et ensuite 

morphologique. 

 

4.1. Les caractéristiques phonologiques des idéophones 

Les caractéristiques phonologiques des idéophones en lobiri se déclinent comme 

suit : 

- Le comportement des phénomènes dans la structure syllabique ou 

segmentale ;  

- La distribution des segments ; 

- Les structures syllabiques et le niveau suprasegmental. 

 

4.1.1. Le comportement des phonèmes 

Pour mener à bien notre analyse, examinons les exemples : 

(3) 

[kàkà] « décrit ce qui est dur (sec), difficile » 

[Ɂpùlù] « décrit le bruit de l’eau qui tombe » 

[Ɂà Ɂá ] « décrit ce qui est amer » 

[pͻ̀lpͻ̀l] « chauve, lisse » 

[vɩ̀rɩ̀ vɩr̀ɩ]̀ « marcher en remuant les fesses » 

[cɩ̀ ɩ̀ ] « décrit le bruit de l’huile  quand on veut savoir, si elle est chaude  » 



    SIB Sié Justin 
 

 

DJIBOUL Spécial no01 197 

En observant ces idéophones, on remarque que le mode de construction de ces 

idéophones consiste à avoir la même voyelle dans toutes les syllabes du mot. Il 

s’agit de retenir que la voyelle se répète. A ce niveau, le timbre vocal est 

‘’prédictible’’. Cela s’explique comme suit : lorsque le mot est composé de deux 

voyelles, la deuxième (V2) est la copie de la première (V1). De ce qui précède, 

nous récapitulons pour dire que la constitution des syllabes se résume de la 

manière suivante : 

(4) 

pͻ̀l  → « être lisse » 

pͻ̀l pͻ̀l → « très lisse » 

CV1C → CV1CV1 

CVCV  → CV1CV1 - CV1CV1 

CVV  → CV1V1 

 

4.1.2. Le contexte d’apparition des segments ou distribution des segments 

Dans cette section, il s’agit de montrer de façon claire, le contexte 

d’apparition des voyelles et des consonnes. Soit les exemples suivants : 

(5) 

ɡàrà ɡàrà → « déposer ou mettre en désordre » 

pùlùm → « décrit la chute d’une petite chose qui tombe dans l’eau » 

lɛ̀ʋ̀ lɛ̀ʋ̀ → « bruit de sandales, quand on marche » 

hͻ̀r hͻ̀r → « rugueux » 

 

 De l’observation des exemples ci-dessus, que doit-on retenir ? En parcourant les 

idéophones lobiri de l’exemple (5), nous avons remarqué que les voyelles 

apparaissent en position médiane et finale mais pas en fonction initiale. Quant 

aux consonnes, certaines apparaissent en position initiales. En lobiri, ces 

consonnes sont plus récurrentes en position médiane. En finale, nous n’avons 

que les consonnes [r] ; [l] et [m]. Ces consonnes en finale s’expliquent par lequel 
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que ces dernières sont des consonnes suffixales [CV], c’est-à-dire que ces 

consonnes participent à la formation des morphèmes de classe en lobiri. Dans 

cette logique, pour J. S. Sib (2013, p.113), l’on a quatre suffixes qui déterminent 

les masculins que sont : /-the/ ; /-rɛ/, /-nV/ et /-lɛ/ et les suffixes du sexe 

féminin que sont : /-mi/, /-ra/, /-na ou -n/ et /-la/. On convient avec lui que 

dans ces suffixes des prénoms, nous avons les consonnes [r, l et m] étant donné 

que le lobiri est une langue à classe. 

 

4.1.3. Les structures syllabiques 

Dans cette rubrique, nous tentons de montrer comment les idéophones en 

lobiri sont structurés. Soit les exemples suivants : 

(6) 

(a) cɩ̀ ɩ̀      « décrit le bruit de l‘huile qui est bouillante » 

 

(b) khʋ̀ʋ̀ʋ ̀    « décrit l’écoulement de l’eau de rivière » 

 

(c) cààà    « décrit la pluie qui tombe en abondance » 

 

(d)  thɩ̀ thɩ     « extrêmement  noir » 

 

(e) kpàkpà   « extrêmement rouge » 

 

(f) pùlùm   « décrit la chute d’une petite chose qui tombe dans 

l’eau » 

 

(g) pʋ̀ pàpʋ̀    « bruit de l’ambulance » 

 

(h) lɛ̀ʋ̀ lɛ̀ʋ̀    « bruit de sandales, quand on marche » 

 

(i) ɡbùlùɡbùlù  « décrit le bruit de l’huile que l’on renverse » 

 

(j) ɡͻ̀lͻ̀mà jɩ ̀ɡͻ̀lͻ̀mà jɩ ̀ « marcher avec des jambes arquées en s'imposant par 

sa forme » 
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Au regard des exemples ci-dessus, on retient quatre (4) structures syllabiques 

que sont : dissyllabique, trissyllabique, quadrisyllabique et polysyllabique hors 

norme. Ces structures syllabiques se résument comme suit. 

 Au niveau des dissyllabiques, on a deux (2) types : 

- Les exemples (6a) ; (6b) et (6c) sont de structure CVV 

- Les exemples (6d) et (6e) sont de type de CVCV 

 Au niveau des trissyllabiques, on a les exemples de types CVCVC comme 

en (6f) et ceux de CVCVCV comme (6g) 

- Au niveau des quadrisyllabiques, on a les exemples en (6h) et (6i) qui sont 

de structures CVVCVV et CVCVCVCV 

 Quant aux polysyllabiques hors norme, ils sont très longs. En observant 

l’exemple (6j), on en déduit la structure CVCVCVCVCVCVCVCV. De 

cette observation, l’on peut retenir que la longueur syllabique est hors 

normes. On peut observer également que les idéophones en lobiri ont une 

syllabe ouverte et fermée pour les idéophones onomatopéiques comme 

dans la rubrique (7). Cette remarque vient conforter la position de ces 

auteurs qui soutiennent ceci :  

 On distingue deux types de syllabe selon que la position de la coda est présente ou 
non dans une structure syllabique. On parle de syllabe ouverte, lorsque la coda n’est 
pas présente, c’est-à-dire, si la syllabe se termine par le noyau, représenté, au niveau 
segmental, par une voyelle. La syllabe fermée renvoie, elle, à une structure 
syllabique qui comporte la coda, représentée par au moins une consonne.  

I. Choi-Jonin et C. Delhay (1998, P.40).  

 

Abondant dans le même sens, représentons phonologiquement quelques 

structures syllabiques suivantes : 
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 (7)    (8)   (9) 

 

 Segments        /c ι    ι/ /th   ι     th  ι /  /p   ʋ   p   a   p   ʋ/  

 

     

Squelette        X    X X   X   X   X             X   X  X  X  X  X 

 

            N  

   

Constituants          A     R  A   R A   R                A   R   A  R  A  R 

Syllabiques 

 

En optant pour cette représentation, notre objectif est de faire une analyse non-

linéaire de la construction syllabique du lobiri. En s’appuyant sur la théorie auto-

segmentale, nous convenons avec J.S. Sib (2017, p.137) qui soutient que : « Les 

constituants syllabiques identifiés, c’est-à-dire, l’attaque, la rime, et le noyau, 

peuvent être des constituants branchants ou non branchants. ».  En observant ces 

trois schémas, nous remarquons que dans le schéma (7), dans le segment /cιι/, 

en plus de l’attaque, les deux noyaux se relient pour former une rime afin 

d’obtenir un constituant syllabique. En ce qui concerne les schémas (8) et (9), dans 

leur représentation phonologique, l’attaque est suivie du noyau. À la suite de la 

structuration syllabique des idéophones, nous abordons, comment se présente le 

schème tonal des idéophones ? Au niveau du schème tonal, nous remarquons 

que le schème tonal se résume en deux types comme suit :  ton bas suivi d’un ton 

haut comme le montre l’exemple en (6d) [thɩ̀ thɩ ] « extrêmement  noir »  et un 

schème tonal entièrement bas comme en 6(a, b ; c ;  f ; g ; h ; i et j). 

 

4.2. Caractéristiques morphologiques des idéophones 

La construction morphologique des idéophones en lobiri ne connait pas 

des procédés de formation comme la dérivation et la composition. Cependant, 
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elle connait le phénomène de réduplication totale et de répétition vocalique. Mais 

avant tout, les idéophones peuvent avoir une morphologie simple. Observons les 

exemples suivants : 

(10) 

cɩ̀ ɩ̀      « décrit le bruit de l‘huile qui est bouillante » 

thɩ̀ thɩ     « extrêmement  noir » 

kpàkpà   « extrêmement rouge » 

 

Il découle de ces exemples présentant une morphologie simple, deux 

questionnements pour dégager deux procédés morphologiques idéophoniques. 

Comment se manifestent les idéophones redupliqués? Comment se présente la 

répétition vocalique ? Pour répondre à ces questions, nous analyserons d’abord 

les idéophones redupliqués et ensuite la répétition vocalique.  

 

4.2.1. Les idéophones redupliqués 

Dans cette section, nous verrons qu’en lobiri, il existe des termes 

idéophoniques redupliqués. Soit les exemples suivants. 

(11) 

ɡàràɡàrà  → « mettre ou déposer en désordre » 

Ɂpùlùʔpùlù → « très renforcé, très foncé ». 

ɡͻ̀lͻ̀mà jɩ̀ɡͻ̀lͻ̀mà  jɩ ̀ → « marcher avec des jambes arquées en s'imposant par sa 

forme « sʋ̀làsʋ̀là → « décrit la marche d’une personne qui est parée de beaucoup 

de choses » 

 

A l’observation des items ci-dessus, on remarque qu’il y a un redoublement de 

la base lexicale. Ce procédé morphologique qu’atteste le lobiri consiste à 

redupliquer le mot en entier. A cet effet, l’on parle de réduplication totale. 
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4.2.2. La répétition vocalique 

En parlant de répétition vocalique, on fait allusion à la voyelle finale qui 

se répète. Cela se perçoit à travers les exemples suivants : 

(12) 

cààà → « décrit la pluie qui tombe en abondance » 

khʋʋ̀̀ʋ̀ → « décrit l’écoulement de l’eau de rivière » 

cɩ̀ ɩ̀  → « décrit le bruit de l‘huile qui est bouillante  » 

Dans ces trois énoncés, nous observons une répétition des voyelles [a], [ʋ] et [ι] 

dans les exemples [cààà], [khʋ̀ʋ̀ʋ̀] et [tɩ̀ ɩ̀ ]. Cette répétition des voyelles est souvent 

hors normes puisque, nous avons une succession d’au moins deux voyelles. A ce 

titre, on peut postuler qu’il s’agit d’une longueur vocalique ou de longueur 

syllabique. A ce propos, K.K. Lébikaza (1999, p.447) mentionne l’existence de 

cette longueur syllabique en kabiyè en termes de « syllabe extra-longue ». Pour 

cela, l’auteur écrit que « La syllabe extra-longue peut être de  structure CViViVi 

ou CVNiNi,  par exemple  cɩɩɩ ‘très (rouge)’, kumm ‘en  très  grande quantité’, 

ɖiŋ ŋ   ‘très attentivement (écouter). » . Abondant dans le même sens, E. A. K. Kra 

(2016, p.61) affirme que : « les idéophones offrent un noyau syllabique encore 

plus long pouvant compter plus de deux segments. ». 

 

5. Les propriétés syntaxiques des idéophones 

Il s’agit de voir le fonctionnement syntaxique des idéophones au sein d’un 

énoncé. Nous traitons de façon concomitante leur distribution, puis leur rôle 

dans l’énoncé. En parlant de distribution, on peut postuler que le terme 

distribution provient du distributionnalisme et se définit comme l’ensemble des 

contextes dans lesquels peut figurer un élément. Nous retenons deux 

environnements pour traiter de la distribution des idéophones et de leur rôle 

dans l’énoncé : le contexte préverbal et le contexte postverbal.  
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5.1. L’idéophone comme adjoint ou en position préverbale 

La présence de l’idéophone dans l’énoncé est toujours liée à la présence 

d’un constituant, qu’il détermine. L’idéophone est donc un dépendant de ce 

constituant. Sa présence est très facultative puisque son absence n’entraine pas 

de changement syntaxique ou le blocage sémantique. Soit les exemples suivants : 

(13) 

(a) tódá kpàkpá ʔpàré 

Habit / extrêmement rouge / déchirer +Acc 

« L’habit extrêmement rouge est déchiré » 

 

(b) bὶsànà  vὶlà vὶlà bɛ̰́ ló 

Enfant / forme déséquilibrée / taper +Acc / porte  

« C’est l’enfant avec la forme déséquilibrée qui a tapé la porte » 

En observant les énoncés (13a) et (13b), la question qui vient tout de suite à 

l’esprit est de savoir quelle est la spécificité syntaxique de l’idéophone. En 

d’autres termes, quel est le comportement des idéophones dans les énoncés (13a) 

et (13b) ? Pour apporter des réponses satisfaisantes à ces questions, dans notre 

démarche, nous préciserons la position de l’idéophone et sa relation de 

dépendance avec les autres constituants desdits énoncés. En observant 

respectivement les énoncés (13a) et (13b), l’on remarque que les idéophones 

[kpàkpá] « extrêmement rouge » et [vὶlà vὶlà] « forme déséquilibrée » sont placés 

respectivement avant les verbes [ʔpàré] « déchirer » et [bɛ̰́] « taper ». Ces 

idéophones dans leur position qualifient les constituants sujets que sont 

[tódá] « habit » et [bὶsànà ] « C’est l’enfant ». Cependant, dans leur position de 

préverbale, la présence de ces idéophones est facultative puisque leur absence 

n’entrave pas un blocage sémantique de l’énoncé. 
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5.2. L’idéophone en position postverbale 

Dans cette section, il y a lieu d’observer la position de l’idéophone après 

le verbe. Pour être situé sur le positionnement de l’idéophone dans le contexte, 

observons les énoncés suivants.  

(14) 

(a) tá  há ɁpùlùɁpùlù 

Boisson / être / bien fermenté  

« La boisson est bien fermentée » 

 

(b) à ɲòr tá  ʔlá ʔlá  

Il / boire+Acc / boisson / doux 

« Il a bu une boisson douce (sucrée) » 

 

A travers les énoncés, nous remarquons que les idéophones sont placés avant le 

verbe et jouant le rôle de qualificatif. A ce niveau, il faut retenir que cette position 

de l’idéophone se trouve en contexte préverbal. Cette position du verbe s’observe 

dans l’exemple (13a) et (13b). Dans l’observation de l’exemple (14a) et (14b), nous 

retenons que l’idéophone est placé après le verbe, à la fin de l’énoncé. Ici, 

l’idéophone joue le rôle d’adjoint. Il occupe une position en contexte postverbal, 

soit immédiatement ou soit après le complément de l’énoncé.  De façon claire, 

dans l’exemple (14a), l’idéophone [ɁpùlùɁpùlù] « bien fermenté » se comporte 

comme un constituant objet. Quant à l’exemple (14b), l’idéophone [ʔlá ʔlá ] « doux, 

(sucrée) » qualifie le syntagme nominal objet [tá ] « boisson ». 

 

6. Le sémantisme idéophonique 

Dans cette rubrique, nous dégagerons les traits sémantiques que peuvent 

avoir les idéophones en lobiri. Ces idéophones décrivent un fait d’un degré plus 

élevé que celui de la normale. Selon Elders,  

Les adverbes idéophoniques qui indiquent le mouvement forment un autre groupe 
sémantique important. Souvent, les adverbes idéophoniques sont intensifs ; ce trait 
inclut les nuances d’une grande quantité, la totalité d’une action faite d’un seul coup, 
mais aussi l’absence totale d’une caractéristique.  
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S. Elders (2008, p.256). 

En se fiant à cette affirmation de l’auteur, nous présenterons les idéophones lobiri 

en quelques traits sémantiques suivants. 

 

6.1. L’expression de la sensation 

L’expression de la sensation porte sur la perception sensorielle. Dans cette 

sous-section, l’on a observé l’expression de l’audition. Soit les exemples suivants. 

(15) 

ɉòm  →   « rester silencieux » 

khʋrkhʋr →   « très rugueux » 

Les idéophones sensoriels [ɉòm] et [khʋrkhʋr] expriment respectivement le son 

et le toucher. 

 

6.2. L'expression d’état ou aspect physique 

Ce trait sémantique décrit l’état ou l’aspect physique que peut avoir un 

humain, un animal [-humain] et un objet. Considérons les exemples qui 

suivent.  

(16) 

phὶl phὶl →  « extrêmement blanc » 

thι thι →  « extrêmement noir » 

pᴐ̀l pᴐ̀l → « sans taches » 

Ces idéophones comme [phὶl phὶl] [thι thι  ] et [pᴐ̀l pᴐ̀l] expriment respectivement 

l’intensification des couleurs blanche et noire. Quant à l’item [pᴐ̀l pᴐl̀], il montre 

l’état de ce qui est lisse. 

 

6.3. L’expression de dimension, de forme 

L’expression de la forme, nous donne à comprendre également l’aspect 

physique voir l’apparence. C’est l’expression incommensurable de la longueur et 

grosseur d’un humain ou d’un animal. Soit les exemples suivants. 
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(17) 

còlòlò → très long « évocation de la longueur » 

dànà ná   → « très gros » 

 

6.4. L'expression de mouvement (manière, action) 

En abordant l’expression du mouvement, nous faisons référence à la 

manière et à l’action. Soit les exemples suivants. 

(18) 

ɡbʋ̀ráp → se tenir debout rapidement 

de le le  →   « très droit » 

Les termes [ɡbʋ̀ráp] [de le le ] décrivent respectivement la manière de se tenir 

debout dans un laps de temps et l’action rectiligne ou sa rapidité que mène un 

objet.  

 

 

Conclusion 

Au terme de notre étude portant sur les idéophones, trois points ont été 

examinés. Il s’agit de l’aspect phonologique, morphologique, syntaxique et 

sémantique. Dans la perspective de la grammaire générative et 

transformationnelle, la démarche méthodologique utilisée a permis de répondre 

à la problématique des idéophones en lobiri. Ainsi, dans notre étude dont 

l’objectif était d’identifier et de décrire les propriétés morphosyntaxiques et 

sémantiques, nous avons opté pour une démarche qualitative pour la collecte des 

données qui a pris en compte un lexique des idéophones. En filigrane, les 

résultats de l’étude ont révélé dans la construction des idéophones, qu’il y a 

répétition de la dernière voyelle, dans certains cas. Dans d’autre cas, le timbre 

vocalique est prédictible. Au niveau morphologique, les idéophones connaissent 

le phénomène de redoublement et de répétition vocalique. Au niveau syntaxique, 

les idéophones se trouvent en contexte préverbal et postverbal. Quant à l’aspect 
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sémantique, les idéophones expriment à la fois la manière ou l’état et le superlatif. 

En un mot, ils sont des intensifiants sémantiques.  
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